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RITT» ENTRETIEN

Entretien avec...
un It-col de reserve frangais

Revue Militaire Suisse:
En tant que fidele lecteur
de la RMS, vous nous avez
rendus attentifs ä une phrase

ambigue d'un de nos
editoriaux, qui semblait
mettre en doute le Systeme
de reserve en France1.
Nous vous avons donc
contacte afin que vous
nous expliquiez un Systeme

que nous connaissons
mal. Pourriez-vous nous
dire ce qu'est la Reserve en
France?

Bertrand Picard: Comme
l'armee suisse, nos armees,
de terre, de l'air et de mer,
se trouvent en pleine
restructuration dans le cadre
du plan «Armee 2000»2.
L'un des volets de cette re-
fonte, appele «Reserves
2000», qui couvre la periode

1993-1997, concerne les
personnels «appeles» et les
reservistes. Je tiens ä preci-
ser que les informations
que je vais donner
pourraient etre soumises ä des
changements au cours des
prochains mois; d'autre
part mes propos n'enga-
gent que moi et ne se veulent

nullement une «verite
officielle».

Votre Systeme de milice
exclut totalement une
armee ä base de professionnels

et postule l'obligation
de servir sous les drapeaux
pendant une bonne partie

de sa vie active. En France,
le Systeme est radicalement
different, puisqu'il repose
sur une armee permanente,
partiellement professionnalisee,

notamment en ce qui
concerne les cadres, et sur
le service national qui fournit,

de maniere assez inega-
litaire ä mon avis, l'essentiel

des «hommes du rang»
et la quasi totalite des
reservistes.

Cette difference s'explique

par de multiples
raisons dont deux me
semblent determinantes: notre
histoire et la volonte de
pouvoir intervenir rapidement

hors de nos frontieres,

tant en Europe qu'ou-
tre-mer. En cas de mobilisation,

nos deux
«armees» auraient des effectifs

voisins: quelque
500 000 hommes.

RMS: Dans l'Armee de
terre, comment est consti-
tuee la reserve? Comment
devient-on reserviste?

B.P.: Environ le 80% des
reservistes sont incorpores
dans l'Armee de terre. Si
l'on schematise, le Processus

qui amene le jeune
Frangais dans la reserve se
deroule en deux temps.
D'abord, la periode qui va
de ce que vous appelez le
«recrutement» jusqu'ä la
fin de l'annee qui suit ce

que nous appelons le «service

national dans les
forces»: cette periode est
theoriquement obligatoire
pour tous ceux qui sont re-
connus aptes. D'autre part,
la periode de reserve
proprement dite qui est tre-s
differente pour les hommes
de rang et pour les cadres-

Le jeune Frangais de 18

ans commence sa vie
militaire en rejoignant un Centre

de selection oü sont
evaluees ses aptitudes
physiques, mentales et
psychiques, ainsi que sa Situation

sociologique. De cette
evaluation decoulent son
maintien (environ les 2/3 de
la population concernee)»
sa reforme ou son exemp'
tion, son orientation d'emploi

et son aptitude
«cadres» qui peut etre favori-
see par diverses «prepara-
tions militaires». A ce Stade,

les meilleurs sont deja
detectes et Orientes vers la

voie «sous-officiers» oü
«officiers de reserve».

Puis vient le service natio;
nal proprement dit, effectue
dans les forces armees et la

gendarmerie, pour environ
66% des maintenus, ou
dans d'autres affectations
(police nationale, protection

civile, enseignement
Cooperation, aide technique)

pour le reste. Donc
seuls 50% de nos jeunes

'RMS, novembre 1992 et janvier 1993.

2 Voir l'article du general Maurice Faivre, «L'armee frangaise en l'an 2000», RMS, novembre 1992.
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servent reellement sous les
armes. En France, il existe
en effet un service civil qui
tend ä prendre de l'ampleur
Par rapport au service
arme.

Au cours des annees qui
suivent cette selection,
donc entre 18 et 23 ans, ces
jeunes citoyens sont appe-
'es dans un regiment oü ils
Passent en general 10 mois
de service actif d'affilee. Ils
forment la moelle de l'ar-
^ee operationnelle, encadres

par des officiers et
sous-officiers d'«active» et
de reserve. En effet, les
Jeunes selectionnes «aptes
cadres», auxquels s'ajoutent

un certain nombre de
Jeunes detectes au cours du
Premier mois de service,
sont formes au commandement

dans des ecoles spe-
cialisees et rejoignent apres
4 ä 6 mois leur unite pour
une periode de 6 mois au
Moins. Au cours ou ä la fin
de cette annee, un certain
nombre decident de
poursuivre quelques mois cette
experience: ce sont les
Volontaires service long»
(V.S.L.).

Cette periode terminee,
tous restent «disponibles»,
Jr'est-ä-dire que, durant 12 ä
^4 mois, ils peuvent etre
rappeles ä tout moment au
P°ste qu'ils occupaient.
Ensuite certains d'entre eux
s?nt Orientes vers des unites

de reserve qui, ä la
Mobilisation, dedouble-
raient l'armee operationnelle.

C'est ä partir de ce
Moment qu'il convient de
es appeler des reservistes.

Pour les hommes du rang
'soldats, caporaux et capo-
raux-chefs), cette affecta-

tion n'excede pas en general
3 ans. Les cadres

peuvent etre affectes d'office
dans ces unites, mais cela
reste l'exception. Environ
75% de l'encadrement des
forces de reserve repose
sur le volontariat. C'est lä la
grande difference entre le
Systeme suisse et notre
conception de la reserve.

RMS: II y a donc, chez
vous, differents types de
cadres?

B.P.: II y en a trois. Les
affectes d'office qui sont
generalement d'une discretion

ä toute epreuve; les
volontaires qui vont, eux,
avoir une carriere tres voisi-
ne de ce que vous connais-
sez chez vous; les «specialistes»

qui ont des fonctions
tres precises et qui sont en
general «hors rang», c'est-
ä-dire qu'ils servent
rarement dans des unites, mais
plutöt dans des etats-majors,

par exemple en tant

armee
\

Revue bimestrtelle publice par
Union Nationale des Officiers de Reserve
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Armee et Defense, l'organe de l'Union nationale des officiers de reserve

(UNOR).
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Une des activites essentielles de l'UNOR: les concours militaires appeles
«raids». Ici, un poste de tir courbe au lance-grenades (Photo

«Armee et Defense»)...

que specialistes du chiffre,
des ordinateurs, du droit,
des relations publiques,
des langues, des produits
toxiques ou de la sante.

Apres une periode de 2 ä
5 ans, generalement vers
l'äge de 30 ans, leur carriere

prend une nouvelle
orientation. La majorite des
sous-officiers et environ la
moitie des officiers sont
rendus entierement ä la vie
civile; ils forment des lors
une «deuxieme reserve»,
en quelque sorte la reserve
de la reserve. Les autres, au
moment de passer capi-
taines ou sous-officiers
superieurs, doivent choisir
une specialisation. Soit ils
optent pour la «voie troupe»

et restent dans les unites,

tout en effectuant des
stages de preparation au
grade superieur, generalement

en ecoles. Soit ils
preparent l'etat-major (l'equi-
valent de votre etat-major
general) oü ils serviront
d'abord comme genera¬

listes, puis se specialiseront
de plus en plus (renseignement,

logistique, nucleaire-
bacteriologique-chimique).
Chaque affinage de
specialisation correspond en theorie

ä un grade superieur.

II existe bien sür de
nombreuses passerelles entre
ces deux filieres, surtout au
niveau des capitaines et
des commandants (vos ma-
jors). Pour les meilleurs,
c'est l'alternance des
formations entre la troupe et
l'etat-major qui est recher-
chee.

RMS: Combien de jours
passent-ils sous l'uniforme?

Sont-ils payes?

B.P.: La duree et la forme
des services annuels sont
tres variables, du simple
cours du samedi matin au
stage de trois semaines.
Cela depend de la fonction
ou de la specialite, de la
disponibilite, de la motivation
et des... credits alloues par

le budget de la Defense ä la

reserve. Le volontariat joue
un röle primordial. En ce
qui me concerne, j'en suis a

environ 1000 jours d'activite
depuis la fin de mon

«service actif».

Nous ne sommes retri-
bues que pour les activites
obligatoires, lesquelles
restent largement minoritaires
pour un cadre qui veut rester

efficace. Meme l'essentiel
de notre equipement

reste ä nos frais. Non,
vraiment, ce n'est pas une activite

lucrative, sauf pour
certains qui ont un contrat
d'activite. Neanmoins, la
Situation s'ameliore peu ä

peu; tout devrait en principe
etre regle, une fois le

Plan 2000 realise. Les activites

dans les reserves
devraient etre reellement fi-
nancees sur une base con-
tractuelle individuelle preci-
sant le nombre de jours dus
et la somme allouee.

Les activites hors service
resteront pourtant necessaires

pour ceux qui veulent

ameliorer leur niveau
et tenir honorablement leur
poste... et c'est bien ainsi-
II est en effet juste que ceuX
qui assument des responsabilites

dans le monde civil
mettent benevolement une
partie de leur temps ä
disposition de la collectivite-

RMS: Etes-vous
nombreux ä servir comme off"'
ciers de reserve?

B.P.: Nous sommes environ

20 000.

RMS: Quel a ete votre
cheminement pour en arri-

20
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ver au grade de lieutenant-
colonel

B.P.: Je ne pense pas etre
l'archetype de l'officier de
reserve (O.R.), car j'ai
commence par etre «d'aetive».
J'ai fait une Ecole militaire
Preparatoire, puis une Ecole

d'officiers, puis un temps
dans divers regiments
mecanises. Ce n'est qu'apres
que je suis devenu officier
de reserve. A partir de ce
Moment, ma carriere n'a
Plus differe de celle des
autres O.R.

J'ai commence par etre
chef d'une section de
reconnaissance dans un
bataillon alpin de reserve ä
Annecy, puis j'ai opte pour
'a voie «etat-major» en
1976. Je me suis ensuite
specialise dans les aspects
Militaires des langues
etrangeres, notamment en
allemand et en anglais, ce
C|ui m'a permis d'obtenir un
brevet d'officier de liaison

-¦-., ¦:,
-=•

-säi*

-mm

:-: ¦>¦¦"¦:..

Le plan «Reserves 2000» tend ä concentrer les efforts
des armees et de la gendarmerie sur les seuls 350 000
reservistes dont elles ont effectivement besoin et non
plus sur les 4000 000 qui constituent le potentiel actuel
de mobilisation. II reposera sur trois categories de
reservistes:

-Les disponibles auxquels les armees pourront faire
appel pendant deux ä trois ans apres la fin de leur
service militaire et qui seront donc dejä instruits et
formes;

- Les volontaires qui devraient fournir l'essentiel des
officiers et des sous-officiers de reserve. Element central

de cette reforme, le volontariat sera materialise par
un contrat qui permettra d'assurer un suivi personnali-
se de la formation et du deroulement de carriere de ces
volontaires;

- Les specialistes qui correspondent ä des personnes
exergant des metiers civils directement transposables
dans les armees (interpretes, medecins etc.). Ils
pourraient etre rappeles en cas de crise ou de guerre.

Assemblee de l'Union de l'Europe occidentale
La securite europeenne - Les forces de reserve et le
service national
Document 1338, 5 novembre 1992

¦mmmm
¦¦¦Une patrouille classee premiere au combine general par equipe
,photo «Armee et Defense»).

aupres des armees
allemande et suisse. Je suis
actuellement affecte dans
l'etat-major territorial dont
le secteur d'engagement
s'etend de la frontiere gene-
voise ä la region lyonnaise.

En outre, je fonctionne
comme instrueteur-adjoint
ä l'Ecole superieure des
officiers de reserve du service
d'etat-major (ORSEM), l'e-
quivalent de votre EMG et
dans les centres d'instruction

de Haute-Savoie, tout
en ayant des responsabilites

dans les societes d'officiers,

notamment celle
d'officier de liaison aupres du
Groupement de Lausanne
de la Societe vaudoise des

:iM3 N° 11 — 1993 21
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1
A gauche, le president Tissot qui se trouve ä la täte de l'UNOR (Photo
«Armee et Defense»).

officiers. A cela s'ajoutent

passablement d'activi-
tes hors service et de
nombreuses lectures spe-
cialisees.

RMS: Pour vous, en tant
que Frangais, n'est-ce pas
difficile de concilier activites

militaire et professionnelle,
vie familiale?

B.P.: Si j'habitais et tra-
vaillais en France, je vous
repondrais par l'affirmative,
mais je suis domicilie et
employe en Suisse. J'ai
moins de merite que mes
camarades, car le Systeme
suisse facilite une teile
cohabitation. En ce qui me
concerne, je la vis bien. II

faudrait toutefois demander
ä mon employeur et,
surtout, ä mon epouse ce qu'ils
en pensent...

Propos recueillis
par le col
Herve de Weck

¦-.;

Siege social:
Place de Milan

1001 Lausanne

ECUVALOR
Notre nouvelle assurance vie en ECU:

le rendement et la securite

VAUDOISE
ASSURANCES
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